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			Molière


			

					Né en 1622 à Paris


					Mort en 1673 à Paris


					
Quelques-unes de ses œuvres :
	Dom Juan (1665)


	
Le Misanthrope (1666)


	
Le Bourgeois gentilhomme (1670)







			


			Jean-Baptiste Poquelin, dit Molière, est sans conteste l’auteur de théâtre comique français par excellence. Pourtant, rien ne le prédestine à une carrière de dramaturge : son père, tapissier du roi, bénéficie de l’hérédité de sa fonction et envisage de la lui transmettre. Jean-Baptiste Poquelin décide cependant, après avoir reçu sa part de l’héritage maternel, de se tourner vers le théâtre.


			Après des débuts difficiles, il rejoint une troupe de comédiens itinérants. Celle-ci, en 1658, obtient de jouer devant le roi qui, conquis, devient son principal protecteur. Dès lors, le succès ne quittera plus Jean-Baptiste Poquelin, qui prend le pseudonyme de Molière. Même lors de la représentation du Malade imaginaire, à la fin de sa vie, période où il tombe en disgrâce auprès du roi, le public est au rendez-vous.


			À la fois auteur, metteur en scène et, la plupart du temps, acteur de ses pièces, Molière est un homme de théâtre complet. Ses œuvres se classent dans le genre de la comédie et il est lui-même considéré comme le meilleur comédien de son époque. Dans son domaine, il a la même importance pour le théâtre français que les dramaturges Jean Racine (1639-1699) et Pierre Corneille (1606-1684) pour la tragédie, Sophocle (496 ou 494 av. J.-C.-406 av. J.-C.) et Aristophane (445 av. J.-C.-386 av. J.-C.) pour le théâtre grec antique, ou encore Shakespeare (1564-1616) pour le théâtre anglais. Il ne se passe pas une semaine sans que soit jouée quelque part l’une des nombreuses pièces qu’il a écrites (près de 30), qui appartiennent aussi bien au genre de la comédie que de la farce et de la comédie-ballet.


		




		

			Le Malade imaginaire


			

					
Genre : comédie-ballet


					
1re représentation : 1673


					
Édition de référence : Le Malade imaginaire, in Œuvres complètes, tome II, Paris, Gallimard, 1971.


					
Personnages principaux :
	Argan, le malade imaginaire (personnage principal) ;


	Angélique, sa fille, partagée entre l’affection pour son père et l’amour pour Cléante ;


	Toinette, la servante effrontée, mais pleine de bon sens ;


	Cléante, l’amant d’Angélique ;


	Béline, la femme d’Argan, qui s’intéresse avant tout à la fortune de son mari ;


	Béralde, le frère d’Argan, homme raisonnable et mesuré.







					
Thématiques principales : la médecine, l’hypocondrie, la mort, la famille, les mariages arrangés.


			


			Le titre, Le Malade imaginaire, fait écho au personnage principal, Argan, intimement persuadé d’être gravement malade. Il annonce d’emblée l’un des thèmes favoris de Molière : la satire de la médecine qui parcourt son œuvre comme un leitmotiv, depuis Le Médecin volant (1659) jusqu’au Médecin malgré lui (1666), et qui a en partie fait sa gloire.


			Ayant régulièrement travaillé avec Jean-Baptiste Lully (compositeur italien, 1632-1687) à la création de pièces chantées et dansées, Molière décide cette fois encore de recourir à la comédie-ballet et d’agrémenter l’intrigue d’intermèdes musicaux où le comique reste prédominant. Jouant allègrement sur les épisodes mythologiques, exotiques ou inspirés de la commedia dell’arte (comédie italienne), qui scandent la progression de l’action dramatique, il offre une trame classique au cœur de laquelle se déploie tout son art de l’intrigue comique.


			Dans cette pièce, persuadé qu’ils le maintiennent en vie, Argan est obsédé par les traitements médicaux de M. Purgon, son médecin, et M. Fleurant, son apothicaire. Son obsession l’amène à causer du tort à sa propre fille, Angélique : il tient en effet à la marier contre son gré à un médecin, Thomas Diafoirus, afin que ce dernier puisse s’occuper de lui. Mais c’est sans compter sur l’inclination d’Angélique pour Cléante et sur l’impudence de Toinette, la servante, qui s’immisce dans cette affaire de mariage.


			Le Malade imaginaire occupe une place particulière dans l’œuvre de Molière. Non seulement il s’agit de la dernière pièce qu’il a écrite et montée, mais en outre, le comédien décède le soir de la quatrième représentation, à la suite d’une crise qui se déclare sur scène. Indissociablement lié à la légende de Molière, Le Malade imaginaire fait partie de ses pièces les plus lues et jouées.


		




		

			La vie de Molière
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				Molière dans le rôle de César, tableau de Nicolas Mignard (peintre français, 1606-1668), vers 1650.


			Sa jeunesse


			Jean-Baptiste Poquelin, futur Molière, naît au début de l’année 1622 dans le quartier des Halles, à Paris. Il est fils de Marie Cressé (1601-1632) et de Jean Poquelin (1595-1669). Ce dernier, marchand tapissier, achète en 1631 la fonction de tapissier ordinaire de la maison du roi à son frère Nicolas (1600-1646), avant d’obtenir, en 1637, la survivance de la fonction pour Jean-Baptiste, son fils aîné. Sa mère meurt en 1632, alors qu’il n’a que 10 ans. Son père se remarie avec Catherine Fleurette (décédée en 1636), qui lui donne trois autres enfants.


			Son grand-père maternel, Louis Cressé (décédé en 1638), qui a des ambitions de noble et signe en faisant précéder son nom d’une particule, a une grande importance dans sa vie. Passionné de théâtre, il emmène souvent Jean-Baptiste voir d’abord des farces, puis plus tard des tragédies. Le petit-fils éclate de rire devant les situations grotesques des comédies, tandis que la splendeur du spectacle tragique le plonge dans l’extase. De là provient probablement son goût pour le théâtre.


			Jean-Baptiste Poquelin semble étudier quelques années au collège jésuite de Clermont, à Paris, dont il sort en 1640. Il a sans doute été quelque temps avocat, fonction qu’il abandonne rapidement. Il suit peut-être, entre 1641 et 1643, les cours du philosophe français Pierre Gassendi (1592-1655), grand intellectuel de l’époque.


			Les débuts au théâtre


			Au début de l’année 1643, Molière reçoit sa part dans la succession maternelle et renonce à la charge de tapissier du roi. Le 30 juin de la même année, il fonde une troupe permanente de comédiens à Paris : l’Illustre Théâtre. Dès 1644, il prend le pseudonyme de Molière, mais l’Illustre Théâtre, qui connaît peu de succès, fait faillite dès 1645. La même année, Molière, traîné en justice par ses créanciers, fait de la prison.


			À l’automne 1645, Molière, libéré grâce à l’aide de son père, quitte Paris. Il rejoint, avec la famille Béjart qui l’avait déjà accompagné dans l’aventure de l’Illustre Théâtre, une troupe de comédiens itinérants. Pendant quelques années, celle-ci parcourt le Sud de la France et bénéficie de la protection de nobles. Avec cette troupe, Molière écrit d’abord des farces, puis, sûrement en 1653, sa première grande comédie, L’Étourdi ou les Contretemps (jouée pour la première fois en 1655). La même année, les comédiens jouent près de Pézenas (Occitanie), dans la résidence d’Armand de Bourbon, prince de Conti (1629-1666), qui devient alors leur protecteur.


			Les trois années suivantes voient de nombreux succès pour Molière et ses amis comédiens. En 1658, ils quittent le Sud de la France pour aller du côté de Rouen, puis à Paris. Dans le même temps, ils obtiennent la protection de Philippe d’Orléans (1640-1701), frère du roi Louis XIV (1638-1715). Le 24 octobre, la troupe est invitée à jouer devant le roi.


			
Le saviez-vous ?


			La première représentation de Molière devant Louis XIV a lieu au Louvre (ancienne résidence royale, aujourd’hui musée national, à Paris), dans la salle des Gardes ou salle des Cariatides. De nos jours, cette salle accueille la Vénus de Milo (sculpture grecque datant de la fin du IIe siècle av. J.-C.)





			La troupe joue d’abord la tragédie Nicomède (1651) de Corneille. L’accueil est glacial. Elle s’empresse alors d’interpréter Le Docteur amoureux (1658), une farce de Molière qui n’a pas été conservée. C’est un triomphe. Il est alors permis à la troupe de jouer régulièrement dans la salle du Palais-Royal. Toutefois, Molière s’obstine, dans un premier temps, à mettre en scène des tragédies. Celles-ci sont systématiquement des demi-échecs. En revanche, les deux seules autres comédies qu’il a déjà écrites, L’Étourdi et Le Dépit amoureux (1656), remportent de francs succès.


			Le temps de la gloire


			En 1659, il écrit et monte Les Précieuses ridicules. C’est le début de la gloire pour Molière. Plusieurs hauts personnages, tels que Louis XIV lui-même, le cardinal Mazarin (1602-1661), Fouquet (surintendant des Finances, 1615-1680) ou encore Louis II de Bourbon-Condé (1621-1686), invitent la troupe à représenter la pièce dans leurs résidences.


			Revers de la médaille : certaines critiques, comme celle de plagiat, commencent à se faire entendre, et la seconde représentation se voit interdite. Plus tard, Thomas Corneille (dramaturge, frère cadet de Pierre Corneille, 1625-1709) n’hésitera pas à qualifier cette pièce de « bagatelles » (cité par HOSTIOU (Jean-Marie), « Querelle des Précieuses ridicules », in base-agon.paris-sorbonne.fr, 10 mars 2015). Néanmoins, la pièce Les Précieuses ridicules revient rapidement sur scène et sera jouée près de 44 fois pendant un an ! Molière, devant ce succès, décide de publier lui-même son texte pour se prémunir contre les éditions pirates.


			Les comédies se suivent ensuite à un rythme soutenu et rencontrent souvent le succès. Suite à la faveur que connaît L’École des maris (1661), Fouquet lui commande un spectacle à jouer devant le roi et sa cour à Vaux-le-Vicomte (Île-de-France). Molière crée alors Les Fâcheux (1661), sa première comédie-ballet réalisée en deux semaines à peine, mêlant comédie, musique et danse, et collabore avec le maître de ballet Pierre Beauchamp (1631-1705) et le compositeur Jean-Baptiste Lully, avec lesquels il travaillera ensuite à plusieurs reprises. Louis XIV lui-même dansera, à l’occasion, dans certaines de ces comédies-ballets.
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